
    Une hache antique, bis repetita  
 

 
 
    Ce fer a été acheté à la brocante des Mollards pour le prix de 15.- Le 11 juin 
2018. Nous l’avions catalogué alors sous le terme de fer de hache ou de coupe-
mottes.  
    A la réflexion il s’agirait plutôt d’un fer de hache à douille, avec, selon la 
forme, une provenance fort lointaine. Peut-être de la fin du XVIe siècle, ou du 
début du XVIIe. Hypothèse posée1 en consultant l’ouvrage de Jean-François 
Robert intitulé : L’herminette et la hache, AAVA, 1991. Cet auteur écrivait :   
 
    Haches à douilles  
 
    La sidérurgie primitive n’a pas reproduit les premières formes mises au point 
à l’âge du bronze, mais est repartie sur la dernière découverte : la hache à 
douille. Rappelons que la douille originelle n’et rien d’autre que deux ailettes 
enveloppantes qui se rejoignent pour constituer un tube. L’amélioration réside 
dans le fait qu’il n’est plus besoin de façonner l’extrémité du manche pour qu’il 
enserre les feux faces de la lame. Mais le manche coudé reste de rigueur.  

                                                 
1 Et si l’on se trompe, ma foi tant pis, on aura au moins essayé !  



    C’est ce type de fer qu’on trouve encore à l’époque romaine, à côté des 
modèles comportant un œil pour le manche et qui, venus de l’Orient, s’étaient 
très tôt répandus dans tout le bassin méditerranéen.  
    C’est donc à l’âge du fer que se sont développées les formes fondamentales 
qui sont toujours valables aujourd’hui et que nous examinerons plus en détail 
au chapitre suivant.  
    Mais la grande innovation de l’âge du fer fut de passer de la douille dans le 
prolongement de la lame à la douille parallèle au tranchant, c’est-à-dire ayant 
basculé de 90 degrés.  
    Cette douille qui se prolonge derrière la lame diminuait les risques de rupture 
du manche. Ajoutons que la forme de la douille elle-même a évolué : de ronde 
qu’elle était au départ, elle s’et ovalisée ou est devenue angulaire.  
    Avec cette douille « retournée », la hache change de forme, elle aussi, et la 
lame s’abaisse – pour allonger le tranchant – en un débord en bavette assez 
important. L’étroiture entre la lame et la douille porte le nom de col. Par 
ailleurs, la douille fut très souvent munie, à l’arrière, d’une pièce d’acier de 
renfort servant de table de frappe ou de marteau. Enfin, les haches anciennes et 
cognées médiévales possèdent en général une perforation en forme de trèfle ou 
de croix, le plus souvent, parfois de cœur, qui sert d’arrache-clous. Et qui est 
parfaitement adaptée à la forme aplatie et plus ou moins trapézoïdale des 
anciens clous forgés à la main2.  
 

 
 
 

                                                 
2 Brochure citée, pp. 10 et 11.  



 
 

A Guédélon, en France, les volontaires pour la construction d’un château de A à Z, abattent encore à l’ancienne. 
Quel boulot !  


